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ttïtu. frappé *ond,.in et t«rr*«*é eu un i*eetan» « l u * qui 
i.nw enoor*. malgré «on âge. *«*»*••»£ » jeune et « vert, 
et qu'Mjoerd'hm nom avons le semble deToir de conduire 
à M dernière demeure. 

• C'eet en 1869, et en qualité de lieutenant ingeniesT, 
'nue Joie» Delshoene entra an corps de» *ar>*urs-pampi *rs 
.ie Trente ans dnrant, il lni appartint, et i*s 

forent une longs* n i t e de dérouenent à 
anal set», quelle ardeur, il rempli 

trente 
KM o>»acssoy*na. Arec 
«ait le devoir de sa charge I Elle est hoaorfiqus, cette 
chars*, nais elle est parfois bien pénible. Nous sommes 
ici dan* une grande ville où les usines sont nombreuses et 
où, comme dans tous les centres industriels les sinistres 
sont nlus fréquents qu'ailleurs. Aussi, le pompier vigilant 
doit il toujours être en éveil, prêt à porter secours. La 
nuit comme le jour, dimanche ou fêta, on l'appelle, il 
faut partir «ans souci des périls auxquels il va s'exposer. 

» Tune dirai jo tous les actes de dévouement, tous les 
i r;ùts de courage accomplis par notre regretté lieutenant ! 
Cela ne me serait pas possible. 

» Mais vous l'avez vu à l'œuvre comme moi, chers 
amis, et avec moi voue pouvez affirmer hautement qu'il 
a bien mérité de s a concitoyens. Du reste, en 1881. pour 
r'r i niimisiu ses services, le"gouvernessent de la Républi
que lui décerna une médaille d'argent. C'est en cette an-
Bée qu'il fut grièvement blessé à l'incendie oui éclata à 
l'usine de MM Bayart Parent. Plea tard noeud U nous 
quitta poor ne plus se consarrer qu'à «s famille, le oanseil 
municipal lni vota une médaille d'or en souvenir de s» 
longue carrière passée au corps des Sapeurs pompiers de 
Toun-oin*-. 

» Tons «vie* ben swmt- votre retraite, cher lieutenant, 
mais oui e*t pensé qu'elle fût de si courte uurée ! 

. Pouroooi fant-il que l'impitoyable mort vous ait ravi 
xi l i t s l'affection d'une énouse aimée et d'enfante chéris. 

s Puissent ces témoignages de sympathie, poisse l'es
poir de \<»u* retrouver un jour dans un monde meilleur, 
apporter quelque adoucissement à leur douleur ! 

» .*.dien, her lieutenant, adieu. » 
P u i s , M. lo docteur F i l i a u x , président de la sec

tion tourqucnnoiie de^ %t Sauveteurs du Nord » «est 
exprimé ainsi: 

« Messieurs, 
< Aa nom des Sauveteurs du Nord, nous remplissons un 

devoir de bonne confraternité en adressant ici, devant 
cette nombreuse assistance d'omis dévoués, un dernier 
adieu » l'hoiiiiéie homme, au loj raf et consciencieux indus-
tts-l qui fut Jules De'ahuusse. 

c Noua étions heureux et tiers de le compter dans no* 
rangs, autant que les Pompiers de marcher sous ses or
dres, parce qu il fut durant toute sa carrier.» un courageux 
travailleur, un brave père «le lunule et un San citoyen. 

« Fils de ses o-uvres. il sut se créer lui-nu me sa destinée. 
Laborieux et vaillant dès sa jeunesse, il eut le bonheur de 
voir accroître ses ressources, le fruit de ses travaux à me
sure que grandissait sa famille et il put acquérir nar »on 
intelligence, p.'r son travail et s» s*»*'il»**»*, une très 
notable situation à la tôle d'eu atelier important de coiu-
tructi >n. 

s Perd de famille, il sut comprendre l'importance de 
donner a ses nombreux enfants, avec une éducation chré
tienne, le bienfait de 1 instruction professionnelle. 

> Patriote, il eut 1» noble ambition de se dévouer ton-
jours, «le se rendre utile à sa ville ut à ses concitoyens. 
Au*-,i voulut il entrer au bataillon des Sapeurs Pompier*. 
Le digne commandant. Masi|ui!ier vous a fait connaître ses 
généreux états .le servies* et le zèle qu'il y déployait. Je 
veux retenir surtout les récompenses qu'il en obtint : en 
1881 le t'ouvemeim'nt de la RépahHnjsa le décora d'une 
mcl.ulle éTaneM et en 1898 la ville de aourcoing. par 
dél'.lk r.tion .'a l'<«n-.il muni n il. lui décerna une grande 
médaille d'or, reconivi.ss.mt ain>i son constant dévoue
ment M 'rente ans de service» gratuits. 

> Après avoir été toute, s.i vie eo*x**JSU et sans souci 
do d*nir*T Delahou-.se. cert linenient, eût montré la môme 
vaillance devant la mort, si elle était venue à lui lente ei 
•Mi'i-nn te dans les simlfl—I— d'un» maladie. Mais la 
cmelle le snrpvit tiiutrcuswiieiil : S* jour, au milieu de. 
«es r'-.des travaux, elle l'attaqua «codai et le terra*** en 
qooîonn instants. 

• Non*, «pi compagnons sauveteurs nous garderons un 
ftrtt'a xuvenir de ses vertus civique* eti «s-iale*. Non» 
rv us ai-mnies faits un devoir d'honneur de l'escorter jus-

* u,n.he -maternent ouvetle. d'ailre«..er à Dieu 
nos m..'estes nricrev et d'espérer pour lui en tonte con
fiance l'éternelle récompense promise aux hommes de bonne 
volonté. 

, A.lien, rsalshnins*. r»-"»e en noix ! » 
UEO ACCIDENTS D r T R A V A I L . — U n domos i-

que de MM. ' l ib . rg l ion file, fabiicants, rue de> Pa
ris. Henri Dolbccqiie, est torn'ié en portant, une "n-
Miupln, dans ^a (lutte, il a. élu atteint au mollet gauche 
p*i i' ii-ouplc. M. le d o ' t i u r Bernard • pi n u i t dix 
jours de repos. 

— astable Drlassr, rattacheoe» » la filature i l o M M . 
Dtivillier f r è r e , rue du Tonquet a eu le genou gauche 
serré entre le chariot et le butoir de son métier. M. 
le docteur Debuchy * constaté uno incapacité de tra-
val de dix jours. 

— Jeudi , à sept heures du mat in , à l'usine à gaz, 
Fraaçois Damette , plombier, est tombé et «"est fait 
«ne entorse an pied droit. L'incapacité' do travail .era 
de huit jours. 

— 17 nouvrier occupé au batteur, Octave Vi la in , 
dr> la filature de coton de MM. Lrgrnnd et Cie, rue 
d'Ao-terlitz, « gli-sé. et e-.t tombé; il s'e^t blessé au 
•tdelias droit, Une incapacité de travail de liU't jours 

statée par M. le docteur Bernard. 
A P R E S BOIRE. — Un ouvrier garrotteur, Ixitu.s 

Leconats, '20 an-, demeurant rue de l'Aniidonnerie, 
7 « , i l tut ivre, a injurié l'agent de police et a oppo-
*é la plus vive résistance, quand il s'est agi do le 
mener nu poste: il sera poursuivi en police correc
tionnelle. 

T,KR ARRTVAOES AÎ 'X H A L L E S . — Tl est ar
rivé jeudi lUSOO huitres; Marée, 100 kilos: Hareng*, 
1.8.71 kilos; Langouste*, l ô kilos ; Pomme*, 1 .M0 
kilo* : Poires, 17ô kilos, Pommos de terre, l.WK) 
kilo* ; Carottes , 4W botte* ; Légumes divers, 10 pa
niers. 

C O N T R A V E N T I O N S . — Contre un colporteur, 
J . C . . . , demeurant » Koubai i pour ivresse manifes
t e . 

M O U V A U X 
UKl'NIi 'X DU CONSEIL M l ' M l [PAL. r Lo Con 

scil inuuci;''1 de Monvoox s'esf réeai, ea eé.sac* ordi 
uaire. jeudi s"ir, à huit heure- quarante, sous la. prési
d e n t de M Victor Vincent, maire Dix huit consulieis 
«oui préseais. Sont absents : MM. Jules Dahaasore, lamia 
Barca Jute Roiicher, DeaiaaTan**. M. Uekyver est élu 

de la séance. 
II. vision de la liste électorale. — MM. Six parera, De-

nievcie. sont réélus membres de la Comuiissiou chargée 
de la <• vison de ;.a liste électorale. 

i'((Tiunissi(ires rénarpHear*. — Les membres de cet.e 
Commission sont réélus, à l'exceptioa de M. Deateyère, 
oui oemande qu'on le remplace. M. Muntagne est daâigaé 
pour îemolir L*tte charce. 

Cooruitures claaaiqa**. - M. le Maire dit que le 
.1- T 'o^ est ralnué sur ce'ui des années )irécé-

dentes Toutefois, le lnps de temps a été norté à trois 
i ini i une. l'our la fourniture du chaibon. lad-

judi' a!H.n est laissée à une année. 
Euiretiens coaamuaax. — M. lo Maire fait connaître 

1* devis pour les e iitices conitiiuiinux qui s'élève à 1793 

fnurc» 96; la somme -réroe ao bodjret eet de 1800 rrama. 
MoMier « d a h » . - M. le Maire : Le • « * • » « • • ? « * * " 

de réool. — t « u « a i . et de l'énol. de «Ma. - t tr*. aeoffi-
saui. Il est necesaair* de le fomnur totalement. - L a 
deri» t é l è v . à 954 francs ooor l'école materneue et 889 
franc, pour l'école des Ole*; aa total 1833 franc*. M. le 
Maire fait remarquer oue. pubqu d s «grt u on *ch»t *p*-
chU à la comme»*, d T aurai» lieu d'éinmner de I adjudi
cation tous le* entrepreneur» non tnincala. — M. Le 
meyère estime qu'on n* ««serait .ccepter comme »oumi*-
sionnaire que des habitanU de Mouvsux. — M. Carlier 
croit que cette motion est inadmissible. B insiste pour 
une tout étranger «rit éliminé. L'exclusion de ceux qui 
ne jouissent pas de la qualité de français est mia* aux 
voix. Par quinze voix contre trois, la motion est votée. 

Assurance des édifices communaux. — M. le Maire in
forme le Conseil qu'il a renouvelé en deux foi» les police* 
d'assurance* pour le* édifices communaux. U y a donc 
deux avenants de 20 fr. 40 à payer. M le Maire «joute 
que le nouveau groupe «colaire a été aa»uré; le bâtiment 
* été assuré pour 60.000 francs et le mobilier pour 3.500 
francs. 

Contre la tuberculose. — M. le Maire donne lecture 
d'une lettre de la Ligue du Nord contre la tuberculose, 
sollicitant un subside. — Lecture es» aonné de* statuts. 
— M. CarlieT formols le désir une de* inform»tions «oient 
prises ooor savoir si les communes apportent leur con
cours auront droit à des places au sanatorium. — Un* 
somme de 25 franc* est votée. 

I^es engagés volontaire». — Lecture est donnée d'une 
demande de la société de protection des engagés volon
taires. M. Decotti"niea «'informe du but de la société, 
l'ne somme de 10 franc* est votée. 

Secours aux réservistes. — A ce chapitre, une somme 
de 1.654 fr. 50 a été dépensée le crédit ne prévoit que 
1.636 francs ; û y a lien de voter un supplément '* 
18 fr. 50. A ce suiet, M. le Maire donne lecture d'une 
lettre préfectorale informant la commune «u'une somme 
de 135 francs a été affecté* à Mouvaux. — M. Demeyère 
émet le vœu que des réformes soient apportée* au service 
militaire. — M. le Maire rénond qu'on "eut formuler le 
souhait que le service de deux ans sans distinction soit 
adopta' et que les périodes d'exercices soient supprimées. 

Assistance médicale gratuité. — M. le Maire fait con 
naître le* additions et radiations apportée* à la liste de 
l'ssvstance médicale gratuite ; huit nnjns ont été ajoutés 
et dix-sept retranchés. 

Donation Rnnset. — M. le Maire donne lecture des 
clauses et conditions énoncée* dans l'acte de donation 
par la fnmille TTouset d'une parcelle de terrain destinée 
a être transformée en place publique. Le Conseil accepte 
le* clause* à la condition nu'il n'aura pas à intervenir dans 
les fr«is de donation. 

Travaux du quartier des Francs. — M. le Maire donne 
la réception définitive des travaux d'aqueducage et de 
pavage. Les aqueducs ont coûté 13.360 fr. 64 et les pave 
ments 29.065 fr. 55 

Tous comptes déduit*, il reste en caisse un excédent de 
recette de 1.853 fr. 79. 

MM Demeyère et Messchaert émettent le vœu que les 
eaux potables soient menées au nuartier des Francs. 

M. Carlier «ppuie cette motion. 
M. le Maire croit qu'il sera répondu à la demande par 

un refus. 
M. Carlier fait remarquer que les eaux potables sont 

acaordées à un particulier dont la propriété est située hors 
(la territoire de Tourcoing. 

M. Carlier se plaint que le quartier des Francs est con
taminé par les eaux impures des établissements M-asurel, 
TibergliMa et filial»*» 

M. le Maire promet de renouveler la demande adressée 
c'éj.i aux villes de Roubaix-Tourcoing pour l'obtention des 
eaux potables. « 

M. Demeyère émet le v e u ĉ ue la route département.-de 
soit balayée. Ce service appartient à la ville de Tourcoing. 

M. le Maire invite M. Demeyère à adresser une pétition 
des habitants du quartier des Francs au maire de Tour
coing. 

Débit de taRac. — M. Messchaert émet le v o n qu'un 
débit de tabac soit installé, au plu» tôt au quartier des 
Francs. 

M. le Maire répond que les formalité» ont été remplies; 
les pièces sont à Paris. Il faut attendre. 

Vieillards infirmes et indirents. — M. le Maire fait con
naître trois vieillards infirmes et indigents susceptibles 
d être assistés à domicile. 

Institut Pasteur.— Le Conseil municipal vote un crédit 
du vingt-cinq francs à affecter à l'Institut Pasteur. 

Demande de subvention. — M. le Maire donne lecture 
d'une lettre adressée par la société chorale « La Mouval-
loise », sollicitant une aucment»tion de cent francs. 

M. le Maire estime que cette société est vivace, qu'il y 
a lieu de lui allouer cent francs. 

Les facteurs. — Les facteurs sollicitent un subside de 
claquant* francs. M. Decottignies demande que le chiffre 
soit porté à soixante-quinze francs pour chaque facteur. 
Il fait remarquer que ces humbles fonctionnaires sont trop 
pou payés. L'augmentation du crédit proposée par M. De
cottignies est adoptée. 

M. Carlier établit une parallèle entre le receveur muni 
oipd et un facteur. Il y u, dit il, dans uotre République, 
bien des anomalies. 

M. Decottignies. — Les cros fonctionnaires, citoyen 
Carlïar, sont tous des réacticuinniie-s qui minent la Répu-
lbiqne. 

Placement d'un incurable. — Un habitant de Mouvaux, 
il.' nciible. sera placé dans un asile ; la somme exigés* est 
«la 136 francs. 

Tramways. — M. Millet émet, au sujet des tramways, 
le. deux vieux suivants : 

• Le Conseil municipal a l'honneur de prier M. le Préfet 
de vouloir bien intervenir de toute «on influence auprès 
d'i contrôle de l'Ftat pour éviter que les tramways à va
peur de Lille à Tourcoing soient retenus an passage à 
niveau de la gare de La Madeleine pendant dix, quinze et 
vingt minutes. 

» Le 4 septembre, le tramway parti du dépôt de Mircq 
A 11 h. 07 clu matin a été re'enu vingt minutes en allant 
M Lille et dix-sept uiinules au retour. Pendant ce temps. 
les voitures out traversé à plusieurs reprises le passage à 
niveau. 

* Ces longs arrêtés qui sont certainement contraires aux 
règlements, ne peuvent être attribués qu'a une extrême 
néglicrence dans le «ervice de la «are chargé d'ouvrir les 
disoues ou à une mauvaise vo'onté de la part de la Com
pagnie du chemin de fer du Nord. 

» Le Conseil mnnicipn1 transmet avec un avis tont à 
fait favorable, la juste réclamation des abonnés de Mou
vaux aux tramways de Roohsiv Tourcoing II ne doute 
pussnn seul instant que, si la Compagnie des tramway* 
a trouvé araaj étendue la circulation des cartes d'abonne
ment oui donnaient droit, an narcour* jusque Wartielos, 
T/cnnnv e' Tourcoing, elle. recnT-rvotra que ce serait trop 
léser les abonnés et. '« vi'le de Mouvaux, en leur retirant 
clu même coup l'autorisation de pouvoir se rendre dans 
leur ville sans payer un suppVmct . 

> Le Conseil mnoicipal compte donc que la Comr-Tçrnie 
voudra bien modifier l'article de la nouvelle convention 
en conséquence, oour que la carte d'abonnement soit v a_ 
libl» sur le parcours de Roubaix et jusqu'au domicile de 
Vl'téressé. » 

Anciens élèves. — M. Carlier demande qu'une somme 
*nrl votée pour secours a"x enfants oni fiéqren'ont les 
écoles^'niques : une di-'rihutînn serait faite de concert 
arec l'Association des anciens élèves. 

M. Carlier. — Tl faut prorêger nos écoles laïoues si 
combattues maintenant par le« çrros bonnets de la com
mune. Personne n'ir*nore qu'on exerce une pression sur 
l"s purent» oour eue les enfants fréo«entent les écoles 
libres. 

M. Deeniti^nies émet le vo»u qu'un pstrnnncrp laïque 
soit établi n Mouvaux. Des ieunps gens qui vont p Técole 
laïque la semaine, se rendent au patronage catholique le 
dimanche. 

M. Cartier. — La» parant, de oa» lama» t*n* «ont tn-
conaaquanta ; an T*ol«a» ménag» le enferre et »»Jft»ttx-
Non* ae réunirion. p u , ! » . " * Baowuj pa. I uamtud* 
d'infloanoer h* oooaci*nce*. . . . • „ . 

M. DecotUguie» demande que la question «oit étudié*. 
La «éance est levée à 10 aeure* 15. 

M A S C Q - E N - B A & C B U L> 
RRUOTON DK COMMISSION. — La C*xnmi**ioa 

municipale de* finance* »e*t reume, jeudi apro»-mih, 
pour *xamin*r certaine» question* qui seront «oumiBe* an 
Conseil municipal à U aéanc* de «amedi prochain. 

BOUSBECQUE 
REUNION D U CONSEIL MUNICIPAL. — Le Con

seil municipal de Booabecque est invité à a* réunir, di 
manche prochain, 25 novembre, à on** heure*. 

U N GRAVE ACCIDENT. — D*n» la soirée de mer
credi ver* huit heure*, une vieille femme, Mme Duples-
sy eàt tombée «i malheureusement «or l'angle du poêle de 
sa cuisine qu'elle «'est fracturé trou côte* du côté gau
che. M. le docteur Oaiissot, de Boncq, «'est empressé a 
lui prodiguer de* «oins ; il lui a po*e un a-oareiL L'étal 
de la vieille femme, vu son âge avancé, u'e*t pas sans 
inspirer de sérieuse* inquiétudes à son entourage. 

U N E A D R E S S E D E S Y M P A T H I E A U P R E S I 
D E N T K R U Q E R . — Le télégramme suivant » é té 
adressé au président Kriiger: 

c Un groupe de voyageurs français, de passage à Lille, 
a l'honneur d'adresser à M. le Président Kriiger, à l'occa
sion de son débarquement sur le sol français, l'expression 
de son profond respect et de son admiration, pour le cou
rage et l'énergie nu'il a montrés pour la défense et l'indé
pendance de sa noble atrie et pour sa foi inébranlable 
dans la liberté. » 

SOCIETE C E N T R A L E D ' H O R T I C U L T U R E 
D U N O R D . — La Société crntrale d'horticulture du 
Nord a. t enu dimanche dernier son assemblée géné
rale mensuelle dnrw le vaste amphithéâtre de l'an
cienne faculté des sciences, sièga de la société. 

M. Druey présidait, entouré de MM. C. Mas&art, 
vi^e-président ; Mulnart, secrétaire général, e tc . Les 
questions préliminaires portées à lordre du jour 
épuisées, M. le président a présenté à l'auditoire le 
conférencier du jour, M. Bertho, professeur-adjoint 
dn la société. 

Le chrysanthème, méthode japonaise, a fait l'objet 
d une longue causerio très documentée qui a intéressé 
non seulement h » spécialistes, mais aussi les ama
teurs . I l a fait remarquer e n quel honneur le chry
santhème <>st tenu au Japon, où il est l'objet c e 
?:oins particuliers. 

SOCIETJB I N D U S T R I E L L E . — L a prochaine 
séance d u comité do la Fi lature e t du Tissage aura 
lieu le vendredi 23 novembre, à cinq heures, au siège 
de la société, 110, rua de l 'Hôpital-Militaire. 

Ordro du jour : 1. Correspondance ; 2 . Nominat ion 
c'es commissions de concours ; 3 . Examen des reports 
de concours ; 4 . M. Cousin. — Echardonneuse Son-
neville ot Landriau ; 5. Objets divers. 

LA F E T E P A T R I O T I Q U E D U 25 N O V E M B R E . 
— M. le ministre de la guerre a bien voulu accepter 

la présidence ï l i o n n o u r de la fê te du 25 novembre, 
par laquelle l a ville de Lille va célébrer sa décoration. 
Le gouvernement isera représenté par M . le P r é f e t 
du Nord. 

D e son cô té , le comité de l a • B e t t e r a v e s , dont le 
siè^o est à Paris , ira déposer, ce jcur-la, une croix 
fleurie sur l e socle de la s tatue de Lille, place de 
la Concorde. L e président, M. Jules de G u e m e , pro
noncera uno courte allocution e t M. Raphaël Durlos, 
de la Comédie-Française, dira un sonnet d'à-propos. 
do M. Edouard Noë l . 

M A R I A G E . — M. l'abbé Quignard, chanoine hono
raire de Paris , curé de Saint-Louis d'Antin, a béni, 
mercredi, à Saiht-François-de-Sales, le mariage de 
M. Robert Galoppe, avec Mlle Jacqueline August in-
Thierry, fille de M. Gilbert Augustin-Thierry, Cémi-
nent romancier, et nièce de M. Edouard Agache, pré
s ident d e la Société industrielle du Nord. 

N O M I N A T I O N ECCLESIASTIQUE. — M. Brouil
lard, vicaire au Cateau, est transféré à Lille, (Saint-
Et ienne) . 

O O K Z U D S Z * O I ? X > A . N O H 
Cu *rlt(l«< **•<•<< du*« c«il« *>«-<>« ci«Ji**rasJ a'*****-*** 
«ai'**»»»!*» a» i»rttf»iu»àiHtédt lar«a»«l»*a. 

POMPES FUNEBRES CORNILLB PENNIL 
23, nie de Lannoy et 10, nie Bernard, Roubaix. Fabrique 
de cercueils de luxe et ordinaire», tentures pour chapelles, 
corbillards de toutes classes, fourtrons pour transports de 
corps en France et à l'Etranger. Renseii^nements nrratuits 
pour le cimetière. Couronnes en tous urenres. TélénJione. 

CONVOIS FUNEBRES & 0^1 f S 
Les amis et connaissances de la famille D'HALLUIN-

nixOUSKT qui, par oub'4, n'auraient pus reçu de lettre de 
fi'ire purt du decès de Monsieur Gustave Jean-Baptiste 
1» HALLCIN GR'.USKT, pieusement décédé à Roubaix, 
le 2 j novembre 1900. a l'â^e de 52 ans, administré des Sa
crements do notre mère la Sainte-Cglise, sont priés d'as
sister ;\ !• Mexse <îe Convoi qui sera célébrée le vendredi 23 
courant, à neuf heures, et aux Convoi- et Servit e So'en-
nels qui auront lieu le sumeli 24 dudifc mois, à dix heuies, 
eu l'église du Sacré-Cœur, à Roubaix. — Les Matines et 
Laudes seront "hantées le même jour, à trois heures. — 
L'assemblée à la maison mortuaire, rua Pellart, 171. 

POMPES FDNÉBRSS DISCHAMPS-BENOÎST 
64 66, rue d* l'Alouette. Roubaix, téléphone. Magasin et 
fabrique de cercueils en tous (renrea. Décors fnnèrrres et 
corbillards de toutes classes. Démarches et formalités à 
l'occasion d'un décès et transport de corps en France et à 
l'étranger. 65457 

• • • • • • • • • • • • » • • • 
CARTES W y ISITES 

* Librairie du Journal de lionbaix offre a ses lecteur! 
i l'occasion de la nouvelle aao.ee: 

100 cartes ivoire I ."i5 
100 cartes ivoire ^ravnre) Z.ii 
I(JO cartes ivoire <deuil) *i.3!» 
.00 caries ivoire tteml gravure) 3 . 5 0 
File fournit également une jolie boite contenant I0J 

c»rles imprimées et 100 enveloppes pour 1 . 7 5 
ICO caries ivoire et 100 enveloppes (gravure).. ï . ï : » 
Même boite deuil, imprimées 3 . â O (gravure) 4 , 5 0 

Bien s'adresser 71, Grande-Hue, 71 
• • • • • • • • < • • • • • • • • 

P I T I E P O U a E L L B t 
On nous écrit de. Croix: , 

Monsieur U RedaeUur 
du Journal de. Boubatx. 

» Je lis, ce matin, «ou» la rubrique : ( Oreix. U» bru
tal », le récit de* mauvais traitement* inflwée a un chien. 
Cette «cène est révoltante, mai* une bien nire peut *e voir 
chaque semaine dans notre commune. Une malheureuse 
mendiante, à moitié idiote poursuivie par une troupe de 
méchant* garnements, eat bousculée, huée, frappée et cou
verte de boue ! Cette scène aa renouvelle, maigre le* récla
mation* d u spectateurs indignés, depuis de* mois. C'est 
une honte pour notre époque qui se pique d'humanité et 
de civilisation l 

» Agrée», etc. » Nemo. » 

CONCERTS ET SPECTACLES 
U N E SOLENNITE ARTISTIQUE A L'HIPPODKO-

ME LILLOIS. — Le cercle philanthrorcnue cla Liberté • 
organise pour le dimanche 25 novembre, à quatre heures, 
à l'Hippodrome Lillois, une grande matinée artistique. Il 
a été assez heureux d'obtenir le concours de Mlle Du 
M mil, la brillante sociétaire de la Comédie Française, 
dont le nom vaut i lui seul tout un iirocrramme ; Mme 
Taxil-liot, professeur de chant, dont le succès a été «i 
grand au concert donné, à l'Hippodrome, en février der
nier ; Mlle Fontaneau. professeur au Conservatoire, la 
célèbre virtuose sur la harpe chromatique : MM. Albert 
et Félix Vieuille, du théâtre national de l'Onéra Comique; 
1' s Union Chorale de* Orphéonistes Lillois » ; de^Raonl 
Paumier. du théâtre national de l'Odéon. le comédien *1 
fin, «i persounel. l'inimitable comique de* Prands concerts 
parisiens, et de trois des meilleurs amateurs lillois i Mme 
Decivrr MM. Brincmev et Victor Dubois. 

THEATRE DE TOURCOING. — Direction Alexandre 
0 est dimanche prochain que la Tournée Alexandre vien
dra donner, dans la salle des fêtes de la Place Leverrier, 
c Manon K, l'œuvre si délicate de Massenet. Nous l'avons 
déjà dit, M. Alexandre s'est assuré le concours d'une 
troupe absolument homogène, ce qui fait prévoir un très 
garnd succès pour cette représentation. 

T H E A T R E D E R O U B A I X 
Direction Louis Couvreur 

Dimanche 25 novembre, {bureaux ci 5 h. I\5. rideau à 6 h.) 

LES DEUX GOSSES 
Grand drame à grand spectacle en deux parties, cinq actes 

et huit tableaux, de M. Pierre Decourcelle. 
Cette pièce, d'un intérêt si palpitant sera montée aveo 

la mise en scène tout à fait conforme à celle de Paris. 
Décors nouveaux. Cascade d'eau véritable, etc., etc. ^ 

En résumé, 1» direction assure que cette pièce sera jouée 
comme elle ne l'a jamais été à Roubaix. Le spectacle »era 
terminé par L ' A m o u r M o u i l l é , opérette en trois ac
tes. 771Jld 

H I P P O D R O M E D E R O U B A I X 
Dimanche 25 Novembre 1900 

R e p r é s e n t a t i o n E x t r a o r d i n a i r e 
à 3 heures précises 

Avec le concours de Mme Lefère Ire chanteuse d'opé
rette Mlle Méha, 2e chanteuse d'opérette : M. Tricot, ba
ryton ; M. Tellet. ténor ; M. Darmun, 1er comique et M. 
Tapie, comique marcrué. 

LES CLOCHES DE CORNEVILLE 
Opérette en 3 actes et 4 tableaux.musiaue de R.Planquette 

M. Darman remp'ira le rôle de Gaspard qu'il a joué 
300 fois au théâtre des Folies Dramatiques de Paris. 

Prix des places : loges, 4 fr. • pourtours, 2 fr. 50 ; pre
mières galeries, 1 fr. 75 ; deuxièmes galeries, 0 fr. 60. 

L - A S A I N T E - C É C I L C 
ROUBAIX. — Fanfare Delattre. — Voici le program

me êm morceaux qui seront exécutés nar cette «ocieté, le 
dim:iuuhe 25, ù onze heures et demie, à Notre-Dame, et le 
dimanche 2 décembre, à iSaint-Martin, à la me&se de midi : 
1. « Les TriuniTirs », par Baudonck; 2. Fantaisie origi
nale, par Turine ; 3. Ouverture de 1' « K toile du JNord », 
de Meyerbeer. 

— Choral Nadaud. — La "remière exécution de Sainte 
Cécile aura lieu le dimanche 25 novembre, à ISuint Mari JI, 
à la messe de midi. Voici le programme de cette audition : 
« Sub Tuum », chœur, Bertirri; • Ave Maria ». solo nar 
M. Minsfsurt, Bax; « At?nus Oei », chœur tSamie; « Glo
ria Patri », grand chœur. — L'orgue sera tenu par M.Gus
tave Meyer. Le, seconde exécution aura iieu le 16 dé
cembre prochain, en l'églite Sainte -Elisabeth, à la messe 
de nu n 

TOURCOING. — Séréiuàps. — P.ms la nuit de mer 
credi et la soirée de jeudi, suivant un usage dejà ancien 
ic>. mais qui e«t peut-être un peu tombé en désuétude, ont 
eu lieu a divers endroit!* de la ville des sérénades à l'oc
casion de la Sainte Cécile. La musique municipale notam
ment s'etst rendue successivement, jeudi vers 10 heures du 
soir, chez son chef, M. Giisey: son présideat, M. Paul 
Didry. et son vice-président, M. Uoguenheim. Les musi
ciens étaient escortés de porte falloU, ce qui donnait un 
aspect fort pittoresque au cortère. 

— C'est dimanche prochain 25 novembre que la société 
chorale P« Echo de la Frontière » exécutera en l'hon
neur de S<iinte-CY*cile, en la chapelle de b M arrière, à huit 
heures et demie, la messe Saint Louis, de Th. ae la Hache, 
sons la direction de M. Jules W ittel. à la fin de la messe, 
hvrone à Sainte Cécile. Les soins et snlis seront chantée 
|Mtt MM. O. Petit, F. Dusollier et J.-B. Cornil. L'har
monium sera tenu par M. Oscar Cracco. 

Après la messe, retour au local pour les souhaits d'u
sage ; sortie chez 'es membres. A deux heure»*. U'inquet. 

— L'Harmonie Tes « Amis Réunis », doWne^a son audi
tion de Saînte-Cé* île dimanche prochain 96 courant, à la 
messe de M M heures et demie, en l'église du Sacré-Cœur. 
Elle interpréter;! MM morceaux suivants : Al-etrro militaire. 
A. Jouviux ; « Sardanapole ». ouverture. Leroux • t La 
Souveraine », fantaisie. Van Perck. 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

Audience du jeudi 22 novembre 1900 
Pivsidence de M. Martin, vice président 

l i a t e n t a t i v e c i e v o l 
a u c h â t e a u I s s m c l l o l i l e n à C r o i x 

J . B . Agemont, arrêté dans la soirée de dimanche der
nier, a comparu à l'audience de jeudi, sous l'inculpation 
de vol. Ag&uioul est âgé. de 39 «ns. il est brocanteur et de 
meure à Roubuix, rue du Tilleul, 299, k l'estaminet de la 
« tîrande Bouteille ». 

On entend d'abord M. Alph. Lefebvre, jardinier dii 
château Isaac Holden, qui, dimanche dernier, vers sept 
heures et demie du soir, entendant du bruit dans la mai 
son, alla *e rendre compte de ce qui «e passait. Dans le 
corridor, U rencontra Agemont qui «vait pénétré nar la 
bvai.derie. t Que fais-tu là 1 » lui demanda le jaidinier : 
et Agemont ide répondre qu'il venait lui proposer d»ehe 
ter... un pot de nuit et il lui présents, le vase en question 
qu'il offrait pour ouarante centimes. Agemont avoua qu'il 

avait escalade »» grfn, ,»»*, pénétrer dan* le j«*dj»v M-
UJebvre B* ckercaer un* carde nar sa femme «t ligetta 
ru>divi£«i en attendant l'arrivée d* la police. 

«H. Jaie* Pieavet, ranassr, est I* aeeoad témoin ; le no* 
d* nuit lui appartenait, Agemont l'a «ris ebec rai r . fd»nt 
qu'on était en train d* traire ',*» vache*. 

Cette tentative d* vol est fort mystérieuse. 
< Yen* ave* pris ee pot ches H. Picavet t » lai demanda 

M. le Président. — c Oui, répond la prévenu, et je l'ai 
Ris entre le* main* de M. Lefebvre • 

D. En voulant le lui faire payer ! — B. Ceat tout clair, 
dit naïvement Agemont. — D. Qu'ètes-voas allé faire cheg 
M. Lefebvre T — R. Je n'irai olua. 

D. Voua aviez l'intention d* voler T — B. Je n'irai plus, 
c'est tout ce que j'ai à dire 

M. le Président continu* son interrogatoire et Agemont 
finit par déclarer «ue, «'il e volé, c'est « une maladie qu'il 
a .à ». et il montre son cerveau. C'est bien l'opinion du 
Tribunal, «emble-t-il, que J.-B. Agemont ne jouit pas de 
la plénitude de ses faculté* mentale*. Aussi n* le fon
da mne-t-il qu'à uu mois d* prison. B ne peut ob'-uir la 
sursis, ayant déjà été condamné il y a vingt ans. Aussitôt 
que le jugement est prononcé, une femme — «an* doute la 
femme ou la mère du prévenu, — oui se trouve au fond 
de la salle, dans l'espace réservé aux curieux, se met à aan-
gloter, et, d'nn ton moitié furieux, moitié plaintif, «'écrie: 
s Est-il possible de condamner un fou . C'est encore mieux 
si on condamne un fou I », tandis qu'un homme crie si 
Aremont • « Demande à la huitaine ! » (sic!. 

U N E GRAVE AGRESSION A WATTRELOR — Una 
société faisait la fête dans la soirée du 28 octobre 1899, k 
Wattrelos, cher M. Hennion, cabaretier. Vers minuit et 
demi, trois individus arrivèrent et frappèrent à la porte, 
disant qu'ils étaient des amis et qu'ils voulaient qu'on 'eur 
ouvrit. Personne ne bougea ; les individus enfoncèrent la 
porte et tombèrent à bras raccourci* sur les paisibles con
sommateurs. L'un de* atmaseur*. Aimé Debue. 22 ans, 
lrnmme de peine, demeurant à Wattrelos. au c Pip«on 
blanc », sortit un coutoan et se mit à frapper le* deux fil* 
du cabaretier. M. Adolphe Hennion reçut à la cuine an 
coup qui entraîna une irtcapacite.de travail de cinq ae-
nviines ; M. Henri Henrfion. ferblantier, reçut, outre plu-
•i-uir» coup» de pietl bas. un coup de couteau dans le* 
reins. Un antre consommateur, un belge, ce'ui-'à. nnmmé 
Ilhaine, avait été frappé. Debue a été. pour le* coup» por
tés à ce dernier, condamné en Belsrique à trois moi* de 
prison ; mais le Tribnnal behre n'était pas compétent pour 
\ti coups portés à des Français les deux frères Hennion, 
et c'est de ces b'essures que Debue a à répondre aujour
d'hui. Debue est un indivdu dangereux p'usieurs fois con
damné par la justice belge et à des peines graves pour de» 
rixes ; a Courtrai, ntîtamment, d'un coup de couteau, au 
cours d'une bataille, il tua net un nommé Pauwels. Il 
s'excuse très facilement, s J'étais roste », déclare-L-il, 
comme si c'était une excuse. Après p'aidoiri* de Me Mor
tier, le Tribunal condamne Aimé Debue à dix mois de 
prison. 

U N VOL AUDACIEUX. — Le mercredi SI octobre, 
vers cinq heures et demie du matin M. Achille Martin, 
marchand de confections à Roubaix, place Chevreul, étant 
encore couché, entendit un fracas insolite dan* son maga
sin. D descendit aussitôt ; un audacieux malfaiteur avait, 
d'un magistral coup de poin", brisé la glace de la devan
ture,une glace d'une valcux.de deux cent-cinquante franc*, 
pour s'emparer d'un pantalon qu'il guignait de posséder. 
On a retrouvé l'auteur de ce vol : c'est Albert Nobécourt. 
20 ans, peigneur à Roubaix, rue de Beaurewaert, qui arrê
té il y a quelques jours, raconta la chose à un collègue à 
la prison, lequel collègue le dénonça. Nobécourt a mainte* 
fois été condamné pour vol, vagabondage, rébel ion, etc. 
li a mis le pantalon volé et l'a ensuite vendu, ou plutôt 
échange, pour trois francs, plus un pantalon vieux ot un* 
tartine. Nobécourt est condamné à huit mois de prison. 

LK VOL A L F.SBROUFFE. — L'auteur de ce vol. 
jusqu'ici peu pratiqué dans notre région, est un jeune 
homme de 24 ans. Camille Dehorne. peigneur à Roubaix. 
C'est à Lille qu'il a opéré, sur le boulevard de la Liberté, 
employant le truc classique : se nréciuiter en courant sur 
une dame qui se promenait, un réticule à la main, et re
partir au £alop en jetant une excuse. Dans l'intervalle, il 
avait coupe les cordons du réticule, lesquels cordons res
taient seuls entre les mains de sa victime. Mme Dclader-
rièic, qui a été ainsi volée, s'aperçut aussitôt de l'affiire 
et Dehorne fut arrêté. Il prétend que. «'il avait su que le 
réticule contenait un porte monnaie et de l'argent, il ne 
l'aurait pas pris ; il croyait y trc.uver... t m inirei ! Cette 
explication n'est guère plausib'e, fait remarquer M. le 
Président, quand on songe que l'inculpé a déjà été con
damné tout récemment pour vol à trois moi» de prison. 
« Ah mais, cette f"'-:-là. j'était innoncent, s'écrie Dehorne, 
tandis que cette f I ci je suis coupable. » En attendant, 
il s'entend infliger six mois de prison. 

VOL DE PLOMB. — Jule» VanKhe!uwe. 26 «us. ter-
rassier, à Tourcoing, rue de Neuville, a été pris en flagrant 
délit de vol samedi dernier, an miment où il se prépaiait 
à emporter cinquante ki ogs de tuyaux de plomb au pré
judice de M. Masqi'ilier. entrepreneur, dans sa brique
terie de 1a rue des Bonnets. Pour tentative de vol et pour 
vagabon'Vir.e. ( ) e n x m „ i s ( I e rnisr,,, » Jules Vaneh-loive 

LOCATAIRE PEU COMMODE. — Julien Foiicire, 
journalier, demeurant cher. M. François Clans, rue Bou-
cber-de-Perthes, à Roubaix. rentra dirmnche soir en com-
p'tt état d'ivresse : et. comme Ssimrel le qui voulait que, 
Quand il était saoul et eai. tout le monde fut conten* et 
replet dans s i maison, il se mit à faire un tapage infernal : 
s in lor/evr le pria de laisser dormir le monde en pi ix . il 
accueillit à coups 'r. poing: et de pied as* observations. 
M Claiu» fut renversé et se fit contre un meuble une asses 
ginve h essore. Julien Foucke est condamné à six Joors 
de prison. 

EN RENTRANT DU SERVICE. — Joies Dejaeiher, 
2 t ans. mttaeheur. demeurant à Tourcoing, rue Kwiit-
Loiiis. était rentré du service 'e 27 sentembre ; il alla dan» 
la nuit, faire un tour an Bijou concert. Là, à propos d'un 
pantalon de treillis, il se prit de querellé* avec un boulan
ger. Louis Lepers, demeurant m e de ls Latte, et 'eu* 
deux en vinrent aux nviins. Leners. défendu par M* Ro
che, a à criindre de perdre le sursis pour une condamna
tion antérieure : il l'évite en n'étant condamné qu'à vii'?-t-
cinq francs d'amende Q'-ant à Jules Dej-ieirher, il s'en 
tire avec seine francs d'amende et le sursis. 

UN RK8ERVISTK l ' \ COIU K.TTKrj. — Au cour» d . 
ses vingt-huit jours, Ciément Hix, 23 ans. journal er à 
Linselles, était revenu en permission : il «e trouvait, .'e 
soir, au cabaret, et voulut plaisanter avec un sieur Pelo-
bel, auquel il essayait de *an?ler le ceinturon. La plai
santerie tourna mal et on en vint aux COUP». Clément eux, 
oui était ivre, s'entend infliger vingt-cinq francs d'amende 
avec sursis. 

E N ALLANT ECOUTER LA MUSIQUE, »ur a 
Orande Place de Roubaix. deux jeunes filles qui. deu.ii* 
longtemps, se disputaient, renouvelèrent leur dispute ; 
l'une d'elles, I'.léonore Benscart, 17 ans. doubleuse, ru* 
de Moscou, souffleta l'autre. Adolphine Dervanx, soi
gneuse, rue de l'Amiral-Courbet., et la tira par les che
veux ; le frère de la première, Arthur Reus-cait, 23 nus, 
r itt.icheur. vint à la rescousse Seise francs d'amende à 
K.lconore lîeuscart, vingt-cinq friiics à Arthur lîeusta't, 
tons deux avec sursis. 

ENCORE U N E BATAILLE DE DAMER — E n c r e 
deux ieunes filles qui se battent, le 14 septembre, dans la 
rue de la tiare, à Gommes : Malvina Pannecouke. 20 an.', 
îileuse. bouscula à coups de poing Céline Leville, 17 ans. 
bobineuse, rue du Moulin. Coût : vingt-cinq frauca 
d'amende avec sursis. 

POUR AVOIR PRIS DES D R A P S n„ e Mme ITor-
tonse Vandebiouck, cibaretière, nie du Viroloia, à Tour-
coini'. avait mis sâckaaT dans son jardin. J.-B. Deasau-
vage est condamné, par défaut, à deux mois de prison. 

AFFAIRES DIVERSES. — Philomao* Olivier, fesam* 
Oubos soigneuse, à Roubaix, a été condamnée, p tr adal-
•ère. »r défaut, dans le courant de l'année - ail* a fait 
opposition et sou mari, ui, depuis, u ssatong I, livorce. 
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LES DEUX BOSSES 
PAR 

P1ERBE PECOtiRCELLE 
THOlMkME PtRTtK 

£J3E! T3èl.A.IT-I> ,XTajsTIOI»T 

I X 
S u r la p l a t e 

Mais elle ! 
Une faible femme I... 
Dame 1 tant pis i Le CM étai t trop sérieux. Ou ris

quait trop à mentir. 
Mieux valait donc dire la vérité . . . ou à peu près. . . 
— Comment cet enfant est-il entre vos mains f 

avai t repris Ramon. 
— Mon Dieu I monsieur, répondit-elle, c'est b ien 

s imple. . . U y a huit ou neuf ans. . . je ne me rapelle 
pas au juste la date , nous avoua recueilli ce gamin 
que sa famille avait abandonné. . . 

Où oala ?... interrogea Ramon, comprimant lea 
battement* de son cosur. 

Où ?... Laiises-moi m e souvenir. . . C'était . . . 
A Boulogne, peut-être ? 
U t a i t t o n t , p—aa Zéphyrine. Comme j 'ai bien 

fait de ne pas essayer de le fourrer dedan*. 
E t el le reprit , d'une voix qu'elle efforçait de faire 

insinuante : _ . . . .»• 
Tôue croyez, monsieur 1 agent , c est possible t... 

S n effet, oui . . . peut-être était-ce k Boulogne I... Mai* 
j» «l'affina* rien i E a tout cas, je vous assura que noua 
D'erous aucun tor t . . . La justice m'a ries, k nous repro-
f*W pour ce la . . . 

Ramon tremblait de tout son corps. . . 
Il avait donc cet te fois a t te int le but si longtemps, 

' i vainement poursuivi I... 
Il se trouvait . . . ou du moins il allait enfin se trouver 

e.i face de celui qu'il avait si longtemps appelé son 
enfant . . . 

I l continua, essayant de prendre un air indifférent : 
— Madame, rassurez-vous. J e n'ai l ' intention de 

vous causer aticun désagrément au sujet de ce t en
fant . . . Voici l'affaire : l 'ne famille riche m'a chargé de 
trouver, pour l'adopter peut-être . . . un enfant sans pa
rents . . . Le hasard m'a appris l'histoire de celui dont 
nous parlons, c'est ce qui m'a conduit vers vous. 

— Oui, monsieur l'agent, je vous comprends bien. . . 
E t , dans un suprême effort de volonté pour ne point 

laisser apercevoir l'émotion poignante qui l'étreignait 
au cœur : 

— Puis-je voir eet enfant ? ajouta-t-il . 
— I l n'est pas ici en ce moment , répondit v ivement 

Zéphyrine, sentant tout à coup que, pour la suite d e 
l'entretien, il importait que Isa Limace seul décidât , et 
qu'aile n'était pas de tai l le à continuer l a conversation 
avec son interlocuteur. 

— Où est-il ? 
— Avec son pare.. . avec mon époux. . . 
—, S t séries-vous disposés, votre époux e t vous à 

TOUS séparer de lui ? 
— Ah I dame 1 monsieur, nous l'aimons bien'! Mais 

mon homme vous répondra mieux que je ne pourrai* 
la faire. 

— On payerait c e qui aérait ut i l e . . . 
— Oela va sans dira, mosuieur l 'agent. . . Mai* moi, 

S m» suis qu'une femme, j e ne peux rien dérider.. . I l 
udrait que vous causiez avec mon époux. . . 
— Il sera Ici oe soir t 
— J e ne crois pas, monsieur. . . I l eat . . . à la cam

pagne. . . H es t rémouleur de M » é t a t . , . La travail a* 

v i pas fort dans le moment . . . il faut qu'il fasse là Dan-
l ieue. . . Si monsieur l'agent voulait revenir dema'ii 
soir, je l'aurais prévenu, e t il attendrait . . . 

Ramon comprit qu'il n'y avait pas à insister et qu'il 
n'obtiendrait plus rien de cet te femme. 

— J e serait ici demain soir à huit heures, dit-il en 
•e retirant. 

Claudinet avait jugé bon de ne pas so montrer pen
dant tout le temps de cet te conversation. 

Si on le soupçonnait d'avoir am<>né dans la < turae > 
un « roussi n », c'était un cas a le faire rosser d'impor
tance, et il s'était prudemment dérobé aux coups, 
occupé dans la rue à décharger sa charrette . 

C'est alors qu'il v i t apparaître sur le seuil de la 
perte Zéphyrine accompagnant Ramon jusqu'à la m , 

Poussée par la curiosité e t le «esoin de donner le 
plus de renseignements possible, elle suivi t Montlaur, 
qui s'éloignait chancelant sou* Us émotions qui tor
tura ient son oeaur. 

El le le v i t gagner la boulevard de la Glacière sans 
retourner l a t ê t e , héler une voiture qui s'éloigna rapi
dement . 

Oes sacrés mouchards 1 - pansait-elle. On ne 
aait jamais ce qu'il* veulent au jat te . . . Voua coffrer ou 
vc/u* forcer k jaapiner T Ueureuaement L a Limace est 
malin 1... E t Panossfle dostof-... B ne faut pas leur eh 
remontrer I... S'il y a quelque mauvais coup à parer, 
ils «"«n c iargeront . . . 

Basson , dans le nacra qui l'emportait, voulut pen
ser à l 'événement qui al lait changer aa v ie . 

Oela loi fu t isoqeoaaibl*. 
I l n e pouvait e u e répéter presque machinalement, 

ipcasuaexaraant, le n o de l'enfant retrouvé enfin. 
U n e joi* insrna* «* aussi u s » angoisse pleine r e 

remords en songeant au passé, un* crainte instinctive 
de l'avenir, l 'étreignaient b U fui*. 

I l ne rentra pas à l'hôtel; il alla à son cercle, où il 
dîna. 

11 essaya même 'de jouer, pour oublier les v ingt-
quatre heures d'attente qu I avait k supporter. 

Au bout d'un instant , il jeta les cartes ; i l ne dis
t inguait plus son jeu. 

I l sert i t e t erra le long des boulevards, à travers les 
rues ; puis, sans qu'il se rendît compte du chemin par
couru, il se trouva de retour a l'hôtel. 

I l é ta i t trop profondément absorbé pour pouvoir 
réfléchir à quelque chose d'étranger à ses propres 
préoccupations. . . 

U se coucha et essaya de dormir. . . 
Le sommeil ne vint point ; mais des rêve» terribl** 

hantèrent son insomnie, rêvée pendant lesquels tour b 
tour il entendai t « n e voix d'entant le maudire, puis 
murmurer de» paroles de pardon e t de tendresse, e t 
aussi une mère qui, avec un accent plein d* sanglots , 
répétait son nom et celui de Fanfan. 

Le jour commençait b peine b poindre que déjb U 
éta i t habillé et prêt b sortir. 

I l ouvrit là pe t i t e porte particulière d e «on apparte
ment et se trouva dans les rues encore désertes e t 
t o u t ensommeillées. 

I l a l la droit devant lui, marchant sans b u t . . . 
L e hasard u v i g e a ses pas vers l e bois de Boulogne. . . 
L» hasard P... Ou peut-être, pensait-il b part lui , 

cet instinct fatal qui pousse tout criminel b retourner 
sur la théâtre de son crime et qui forçait le justicier, 
comme il ('appelait, b revoir les lieux où i l avai t pro
noncé sa tragique sentence , où il avait lui mémo exé
cuté son jugement . 

H ava*it traversé l e bois, e t i l se trouvait dans l'ave
nue du Paro-dea-Primoea. 

L s maison de jadis é ta i t e n face 3 s lui . 
EU© portai t un ecrî tesu indiquant qu'ell* é ta i t à 

s'adr- v louer et qu'il fallait, pour les rense-ignenK 
ser à la concierge. 

Celle-ci, absorbée par les soins qu'elle donnait b un 
marmot de cinq à six mois suspendu au sein de a» 
mère, e t séduite par la bonne mine e t l'air distingue 
de Montlaur, lui offrit d'elle-même les clefs de la mai-
sou, s'excusant de 1a l iberté "qu'elle prenait e n l e priant 
d-, la visiter sans elle. 

Alors i l sembla b Ramon que son rêve de la nui t 
précédente cont inuait . 

I l entra dans la chambre démeublée où s'était pas
sée , près de huit ans auparavant, la terrible scène. 

H é l è n e é ta i t en. face de mi, e t aussi la comtesse d* 
Montlaur. Il tenait daaa la main l s le t tre maudite . 

Il touchait c e t t e fenêtre par laquelle le misérable, 
q i ' i l espérait enfin avoir retrouvé, avait pénétré dan* 
la maison. 

U monta dans la chambre où reposait Fanfan quand 
il é ta i t allé l'arracher de son pet i t l it frais e t blanc. 

E n un mot , i l vécut de nouveau toutes les heure* 
horribles de l'effroyable nu i t . . . 

I l se revit , sur le seuil, lb, contre l a gri l le , regar
dant l'homme emportant l'enfant s'éloigner dans l'om» 
bre. . . puis disparaître.. . 

Combien de temps reeta-t-il ainsi obsédé par cettti 
«vocation du passé, H na s'en rendit pas compte . 

Mais t o u t b coup, b bout de forces, éperdu, terrifié, 
poursuivi par des fantômes, i l s'enfuit en criant : 

— Pardon I... pardon I 
Après deux heures d'une course folle, une hor l sr s 

frappa ses yeux. 
I l é ta i t quatre heure* d u soir. I l n'avait rien pria 

dépôt* l a veil le. 
i l outra dans un restaurant e t se fit servir m fléV 

jeûner. 

( A Mrfsr»), Pierre Decourcolle, 
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